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ELEMENTS DES EDIFICES ADMINISTRATIFS

SOMMAIRE. — Complexite des programmes. — Le bureau; travail

interieur, travail avec le public. — Grands locaux administratifs.

Service du cabinet. — Services generaux : archives, materiel, etc. —

Salles de deliberations.

Necessites de l’architecture des bureaux.

Si les programmes des &difices administratifs, depuis la petite

mairie jusqu’au Palais de Parlement, sont extrömement varies

au point de vue de la composition generale, ils le sont beau-
coup moins dans leurs &l&ments; et d’ailleurs nous rencontre-

rons ici des sujets d&ja vus : par exemple, Y’habitation joue un

röle important dans les &difices administratifs, soit qu’il s’agisse
d’un hötel de particulier ou d’un hötel de Prefecture ou de
Ministere, la chambre, le salon, la cuisine ou le cabinet d’ai-

sances ne motiveront pas de conceptions differentes. De meme

pour les &curies et remises, les cuisines, etc. Je n’y reviendrai

pas, et je ne vous parlerai ici que de ce qui est bien un element
special de l’edifice administratif, c’est-a-dire les locaux ot on
fait de l’administration.

Je prends d’ailleurs ce mot dans son sens le plus large, et

sous la rubrique Edifices administratifs doivent se classer &gale-
ment les Edifices politiques.

A propos de ces edifices, l’architecte se trouve bien souvent
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dans une situation fort embarrassante. Tandis que la raison et
la loyaute lui disent que tout doit &tre congu et dispose pourla
commodite du public et la bonne expedition des affaires, un
programme sous-entendu, qui n'est Ecrit nulle part, lui rappelle

bien souvent que ceux qui le mettent directement en ceuvre

veulent n’avoir pas besoin de parler pour Etre compris lorsqu’il
s’agit de leurs commodites personnelles. Heureux l’architecte
d’administration, s’il aassez d’esprit pour comprendre ce que
parler veut dire, ce que se taire signifie |

Mais je n’ai pas & vous enseigner la souplesse que d’ailleurs
je possede peu. Nous &tudierons ici comme toujours la verite

vraie, naivement et sans malices. D’ailleurs, malgr& les r&sis-

tances ou les inerties, c’est elle qui finit toujours par avoir

raison.

Ici, la theorie consiste surtout A bien definir les mots qui
servent ä designer les choses. On a presque enseign& tout ce

qui peut etre enseigne, si l’eleve peut lire un programme avec

clart& et avec proportion. Et ce sont les programmes d’edifices

administratifs qui sont les plus touffus de tous, et generalement

les plus difficiles a rediger. Cependant le programme a une
importance capitale, car il ne doit rien omettre, et il doit pre-
voir, Le programme, je vous l’ai souvent dit, nincombe pas &

Varchitecte, qui doit — ou plutöt qui devrait — le recevoir
tout prepare; et cependant, pour dresser un programme il faut
tellement l'intuition du possible, la prevoyance de l’impraticable,
le sens de la proportion generale, que l’architecte seul peutfaire

un programme realisable. Comment pourront se concilier ces

deux necessites opposees? Uniquement par la cooperation

loyale, par l’accord des bonnes volontes indispensables.

L’architecte aura donc, en fait, & collaborer au programme:
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des lors, il n’est pas inutile de voir ce que doit Etre un pro-

gramme, et vous me permettrez de vous en dire quelques

mots. Cette digression, que j’aurais pu d’ailleurs placer dejä dans

les pages qui prec&dent, vous montrera en passant que la direc-

tion generale de vos &tudes n’est pas sans difliculte.

Mauvais programmetout d’abord celui qui ne permet qu’une

seule solution, qui n’est en quelque sorte qu’un etat de lieux

descriptif d’une disposition precongue. Plus mauvais programme

encore celui qui serait insoluble. Et n’allez pas croire qu’il n’en

existe pas : je pourrais vous citer des programmes de concours

publics qui demandaient dans un terrain donne& deux ou trois

fois plus de surfaces partielles qu’il n’en pouvait entrer meme a

grand renfort d’etages superposes et d’agglomerations inaccep-

tables.

Le programme doit donc £tre liberal, mais il faut que son

redacteur le soumette lui-m&me & une critique serieuse pour

s’assurer qu’il ne demande pas l’impossible. Puis, tout comme

la composition qu’il prepare, il devra aller de ensemble aux

details, indiquer d’abord les grandes divisions ou plutöt les grands

groupements, et ensuite les details subsidiaires. Mais si ces

details sont trop nombreux, ils font perdre de. vue l’ensemble,

et rien n’est moins clair et n'inspire moins que ces programmes'

comme nous en voyons souvent dans les concours publics, otı

l’on commence par detailler la loge du concierge avec toutes

ses circonstances et dependances, sans faire gräce d’un placard,

et en fixant successivement les surfaces de chaque piece ou de

chaque degagement. Ce n’est plus un programme, cest un

proces-verbal.

Concis et complet, voilä en somme le programme qu’on

reve de vous donner. Mais l’edifice sera multiple et la concision,

c’est-aA-dire la clart€ du programme, ne pourra &tre obtenue que
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par des formules assez comprehensives pour « clore en peu de

mots beaucoup de sens ». Cela revient ä dire que, dans nos
programmes, le mot est l’abrege d’un groupe. Si nous disons

par exemple um bureau, ce bureau n’est pas une piece unique,

cest un ensemble qui pourrait se d&ecomposer ä son tour. Nos

programmes condensent, parce qu’il s’adressent ä& des lecteurs

qui sont reputes savoir les lire, parce que vous devez, sous ce

mot bureau, comprendre ce detail secondaire qui ne vous est

pas dit.

Mais savoir lire un programme, c'est du talent deja, et de

l’experience; c’est le prologue indispensable de la composition;

et c'est pour cela que par une sorte de re£ciprocite les lesons de
ce cours sont un peu le commentaire permanent de vos

programmes.

L’outil principal, et si ’on peut dire ainsi, Punite tactique de

administration publique ou privee, c’est le bureau. Un bureau

comprend toujours un chef qui se reserve les questions essen-

tielles, puis une hierarchie d’employes du sous-chef ä V’expedi-

tionnaire ou copiste, enfin les gargons de bureau qui font le

service et renseignent le public.
L’ordre est la condition premiere du bon travail d’un bureau,

et les affaires y aboutissent par deux canalisations : envoycdes
par la direction superieure ou apportees par le public — tout

au moins dans un grand nombre de bureaux. Il est &vident que
si le public va frapper au hasard & toutes les portes, il deran-

gera le travail sans utilite. Il faut donc tout d’abord V’anti-
chambre ot le garcon de bureau renseigne les arrivants, les fait

attendre ctles dirige.

Aussi l’antichambre doit-elle &tre & l’entree du bureau; puis

doivent venir les pieces ot le public peut avoir le plus ä faire;
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les cabinets des chefs plus ä l’abri des indiscrets, et en m&me

temps a portee de la surveillance.

Mais il y a des bureaux tres differents par leur destination, et
le programme comportera des nuances nombreuses que je ne
puis exposer en detail. D’une fason generale, cela se ramenera
d’ailleurs A deux groupes : les bureaux de travail interieur, et

les bureaux de travail en public.

Pour les bureaux de travail interieur, il suflit de pieces bien
eclairees, suflisamment confortables, disposees en general pour

plusieurs employes. Une piece par employe& serait un luxe

trop coüteux, et il y a souvent connexite entre le travail de

plusieurs; le programme d’ailleurs est essentiellement variable &
ce cesarde il est eyident par exemple. diie’des redäcteurs ont

besoin d’un isolement inutile ä des exp£ditionnaires qui pour-

raient Etre r&unis dans une sorte d’atelier commun.
D’autre part, au nom de la surveillance, de l’&conomie de

Dlacss reie..;on a soument. preconise .la.. reunion..de stous..les
employes d’un meme bureau dans un seul local. Or, des pieces

trop grandes qui contiendraient tout le monde ä la fois seraient

dans un autre sens peu favorables au travail. On ne depasse

guere la reunion de quatre A cing employes. Tout cela est une

question de mesure, et il n’y a pas de solution absolue.

Quant aux chefs et sous-chefs, qui auront souvent A traiter

des affaires avec discretion, ils doivent avoir des cabinets person-

nels. Il en est de m&me des employes qui par leurs fonctions ont
directementaffaire ä des personnes &trangeres A& l’Administration,

par exemple les contröleurs qui regoivent des r&clamations,etc.

Il est bon enfin que chaque bureau dispose de ses depen-

dances, cabinets d’aisances, lavabo, vestiaire des employe6s, depöts

divers : tout ce dont l’absence provoquerait des sorties parfois

prolong£es au delä des besoins.
Elements et Theorie de VArchitecture. 25
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Un exemple entre autres vous fera voir l’ensemble d’un

bureau administratif (fig. 755); il est emprunte au Ministere

des affaires &trangeres. Ce ministere est d’ailleurs dans sa dispo-

sition generale un exemple trop rare d’un £difice d’administra-
tion publique construit specialement pour sa destination. Je
crois utile de vous en faire voir le plan pris au rez-de-chaussee;

vous y trouverez l’hötel tres important du ministre, l’aile des
bureaux en bordure de la rue de Constantine, et le service des

archives sur la rue de l’Universite (fig. 756). Il faut remarquer

 

 
 

 

 

Fig. 755. — Bureaux du Ministere des Affaires Etrang£res.

A, directeur. — B, degagement. — C, garsons de bureau. — D, piece d’attente. — E,F,H, redacteurs. — G, sous-
directeur. — I, commissions. — J, grand escalier.

toutefois que ce ministere comporte un certain apparat, m&me

dans ses locaux administratifs, et que dans tout son ensembleil
s’appelle aussi le « Palais des affaires &trangeres » d’oü une

nuance de richesse et d’ampleur qui ne serait pas partout de
mise,

D’ailleurs, chaque bureau pourra de plus avoir des depen-
dances speciales, d’apres sa destination particuliere : ainsi, tel
bureau aura une bibliotheque considerable, ou des depöts de
gravures ou de cartes; des archives interieures & consulter

constamment; des salles d’empaquetage, d’expedition ou

d’ouverture. Mais ce sont lä des particularites tres speciales
qui Echappent aux programmes gengraux. Ici encore, repetez-

vous bien que la connaissance exacte et entiere des besoins
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Fig. 756. — Plan du Ministere des Affaires Etrangeres.

A, cour d’honneur. — B, concierge. — CC, Hötel du Ministre. — D, cour des bureaux. — E, cour des remises. —
F, cour des archives. — GG, bätiment des bureaux. — HH,bätiment des archives.
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doit pr&ceder et guider la composition. Mais ä l’Ecole, nous ne

pouvons vous enseigner ce detail, nous devons nous borner &

vous preparer ä en comprendre l’importance et ä en accepterla

necessite le jour ol vous aurez A vous mesurer avec les pro-

grammes qui le comportent.
Tout autres sont les bureaux ol !’on travaille en public, et

meme avec le public, par exemple tout le service du Payeur
du Tresor, la Caisse municipale de ’Hötel de Ville, les bureaux

de pore (de teleoraphe, ans que, de res nombreuz
bureaux qui n’appartiennent pas & des administrations de l’Etat,

comme la; Banque de France, le Eredit foncier, le Credit Lyon-

mais (Be/4757), les Compagniesstassurances, etc., etc. Li, k
contact avec le public est la regle, et ces sortes de bureaux sont

amenages dans de vastes salles, aussi claires que possible, a&r&es

et chauffees le mieux possible, mais qui tiennent toujours un

peu du march& ou de l’abri couvert. Vous connaissez &videm-

ment quelques-unes de ces salles, ol les employes travaillent

derriere des guicheis ou des comptoirs, ol ca et la seleve une

estrade de surveillant ou de chef qui doit tout voir.Ici, il n’ya
pas de distribution permanente : le mieux est d’avoir unesalle

aussi grande que possible, libre de points d’appui et surtout de

murs, Eclairee par une lumiere abondante et qui se repande

partout, multiple par consequent. Puis, c’est la menuiserie qui

forme les compartiments et les divisions.

Et cela presente un tres grand avantage : la mobilite. Je vous

Eitais la. grande sallerdes (aısses Am. Iresor, elle, date.de; trente

ans environ, et deja bien des fois des remaniements complets

ont £te faits dans ses distributions : c’est que des menuiseries se

deplacent aisöment, et sil fallait modifier ce qui serait enclos par

des murs ou des piliers, on serait bien empeche. Ft ii nya

gucre de service de cette nature, quils dependent ou non de
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l’Etat, olı ces modifications presque continuelles ne soient la

regle et non pas

l’exception.
Aussi pour ces

grands services ad-

mMinistratifs, de

cr&ation moderne,

services financiers,

bureaux de che-

mins de fer, de

banques, de poste,

d’expeditions,etc.,

comme l’hötel des

bureaux de la Ci®

des cheminsdefer

dOrleans (Be,
758), croyez bien
quil n’y a quun
programme: faire

grand et faire mo-

bile.
Faire grand, car

les accroissements

vont vite, et toute

installation qui ne
laisse pas du dis-

ponible et beau-
coup de disponible
lors de sa creation

sera rapidement

insuflisante.
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Fig. 757. — Plan du Credit Lyonnais, ä Paris.

A, partie en location. — I, grand vestibule. — 2, galerie d’entree. — 3,

salle des Pas-Perdus. — 4,4, bureaux divers. — 5, caisse principale. —

6, vestibule des chemins autrichiens. — 7, Change. — 8, pr£ts sur

titres. — 9, service des assurances. — IO, service des depeches. — II,

service des titres. — ı2, escaliers (a, montee d’honneur, b, montee de

service).
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Faire mobile, car toute installation immuable, füt-elle absolu-

ment parfaite lors de sa creation, serait bientöt impraticable
avec les changements qui s’imposent : pour citer un seul

exemple, croyez-vous que le service de la Rente puisse se faire
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Fig. 758. — Bureaux de la C’® du chemin

de fer d’Orleans.
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. Vestibule.

. Escalier principal.

. Caissier.

. Employes de la Caisse.
Debarras.

. Salle des paiements.

. Salle d’attente pour les paiements.

. Salle d’attente pour le retrait des titres.

. Bureau destitres.

. Chef du bureau des titres.

. Cour.

. Cabinets d’aisances des employ&s.

. Urinoirs.
. Cabinet d’aisances r&serve.
. Retrait des titres.
. Conservateurdes titres.
. Depötdes titres.
. Perception de l’impöt.
. Bureau des transferts.
. Chef du bureau des transferts.
. Bureau des transferts.
. Teneurs de livres.
. Cour.
..Sous-chef du bureau du Grand Livre.
. Chef du bureau des v£rifications.
. Depöt des couponsdetitres.
, Verification des titres.
. Debarras.
. V£rification des titres.
. Contröleur.
. Escalier des bureaux.
Salle des bordereaux.

. Medecin.

. Escalier de service.
. Escalier secondaire.

. Lampisterie.

.. Ecurie.

. Remise des omnibus.
. Messagerie.
. Cour.
. Salle d’attente.
. Bureau pour les voyageurs et la messagerie.
. Concierge.
. Cuisine.
. Urinoirs.
. Hötel occup£ par un locataire.
. Cour d’entree dudit hötel.

avec le m&me outillage aujourd’hui ou il y a des titres de rente de

3 francs, que lorsque la dette £tait le privilege de la haute banque?
Mais ä cöte de ces grandes salles, pensez aux dependances

necessaires. LA, vous devez le comprendre, les employes sont
tres nombreux, et les espaces qu’on peut leur affecter sont

restreints. De plus, tout est en vue, et rien ne serait d&plaisant
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ou meme inconvenant, commeles r&sultats d’une impr&voyance

qui n’aurait pas su disposer par exemple les vestiaires neces-

saires — et d&sormais les remisages de bicyclettes. Vous aurez

aussi & vous enquerir si dans ces bureaux certains travaux sont

confies A des femmes, et en ce cas ä constituer des dependances

qui leur soient specialement affectces.

Un service trös important dans les &tablissements financiers

est celui des Caisses. Par ce mot, il faut entendre non seulement

les coffres pour le numeraire, mais aussi ceux qui renferment

les titres et papiers de valeur. Ce service doit Etre en communi-

cation facile avec la Caisse, mais il exige une s&curite toute par-

ticuliere. Aussi le place-t-on souvent dans les sous-sols, et vous

avez sans doute entendu parler des Caves de la Banque de France

et des precautions qui en font une veritable forteresse. Sur des

proportions plus modestes, mais dans un £difice specialement

construit pour sa destination financiere, vous pourrez vous

rendre compte de la connexite de ces deux services et de la

disposition rationnelle des caisses par la comparaison des plans

du rez-de-chaussee et du sous-sol du Comptoir d’Escompte &

Paris (fig: 759):

Enfin, je ne veux pas quitter ce !sujet sans vous signaler la

necessite de la discretion : il va parfois dans les cabinets des

directeurs des personnes dont la presence ne doit pas £tre

revelee, et il importe que les murs n’aient la ni des yeux ni des

oreilles. Ne me demandez pas pourquoi, car si vous lignoriez,je

m’en voudrais de vousle reveler.

Une division est le groupement de plusieurs bureaux, une

direction le groupement de plusieurs divisions. Les &lements sont

donc les m&mes, et je n’ai rien de particulier vousendire.

Mais nous arrivons aux grands chefs de l’Administration,
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qu'ils s’appellent d’un nom ou d’un autre, chefs de division,

directeurs, secretaires generaux, prefets ou ministres, presidents,

ambassadeurs, peu importe.
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Fig. 759. — Comptoir d’escompte de Paris.

PLAN DU SOUS-SOL

ı, depöt des titres. — 2, depöt du portefeuille. — 3,
depöt de la caisse principale. — 4, caisse mobile. — 5,
resserres. — 6, generateurs (chauffage A vapeur ä

basse pression). — 7, refectoire. — 8,8, cuisine et
office. — 9, cuisine du concierge. — 10, puits. — II,
ascenseurs. — 12, monte-charge. — 13,13, fosses
mobiles. — 14,14, magasins. — 15, poste d’eau.

un local oü ils administrent,

C’est le cabinet.

PLAN DU REZ-DE-CHAUSSEE

17, porche. — 18, concierge. — 19, vestibule. — 20,
bureaux. — 20’, caissier principal. — 21, grande salle.
— 21’, cour d’honneur. — 22, gardiens. — 23, poste
militaire. — 24, ascenseur. — 25, monte-charge. —
26, poste d’eau. — 27,27, courettes avec urinoirs et
cabinets d’aisances. — 28, grand escalier. — 29,29, pas-
sage de porte coch£ere,

le lieu officiel de leur fonction.

Aussi vous dira-t-on dans un programmele cabinet du prefet,

par exemple. Or, ce simple mot est complexe. Le prefet ou le

ministre a son cabinet, grande piece de travail ou il peut convo-
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quer plusieurs personnes, souvent une commission; mais il a

un chef de cabinet, un secretaire, quelquefois plusieurs, des atta-

ches de cabinet : tout cela sous la main, car il se fait souvent

dans le cabinet — par exemple au Ministere de la guerre —

un travail dont rien ne doit transpirer. Le cabinet est donc un

ensemble administratif plus particulirement groupe autour du

chef.

D’autre part, ce chef recoit, donne des audiences. Pendant

qu’il est avec l’un, les autres attendent. Ces autres, ce sont soU-

vent des personnages importants, qu’on ne fait pas attendre dans

une antichambre. De lä le salon d’attente, ou mieux les salons

d’attente, car il y a souventle salon reserve aux privilegies qui

passent avant leur tour.

Vous voyez quel ensemble complexe peut designer ce simple

mot « cabinet ». Je vous ai montre un Ministere; je vous mon-

trerai aussi une Prefecture, celle de Grenoble, tres heureusement

composce pour son objet (fig. 760).

Toute administration a ses services generaux : ainsi partout

l’amas, toujours de plus en plus considerable, des archives. Sou-

vent on dispose les archives dans un bätiment ä part : on £vite

ainsi les communications qui peuvent Ötre une cause d’incen-

die; souvent aussi les archives sont dans les combles, dans des

entresols, un peu partout. Danstousles cas, on doit se premunir

contre le danger d’incendie, et aussi contre celui du poids trop

considerable impos& aux planchers. Ainsi ila fallu des travaux

importants pour que les archives de la Cour de Paris ne com-

promissent pas les votes de la salle des Pas-Perdus du Palais.

Les archives sont toujours placdes sous la garde d’un archi-

viste responsable; les communications autoristes se font dans

un local special. C’est souvent un service tres important : vous
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pouvez vousfaire une idee de ce que peuvent £tre les archives

de certains ministeres : la Guerre, les Affaires &trangeres, la

Marine, ou de ce qu’ctaient avant leur destruction les archives

de la ville de Paris.

Mat£riellement, un local d’archives comporte des casiers faci-
lement accessibles : c’est assez analogue A ce que je vous ai
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Fig. 760. — Prefecture de Grenoble. Plan du 1“ &tage.

BATIMENT PRINCIPAL. — I, palier formant vestibule. — 2, antichambre. — 3, premier salon. — 4, salon principal. — 5,
chambre d’honneur. — 6, cabinet de toilette. — 7, chambre. — 8, salle de bains. — 9,9, bureaux du secretaire parti-
eulier. — 10, salle d’attente. — ı1, petit salon. — 12, cabinet du prefet. — 13, arriere-cabinet. — 14, chambre du
prefet. — 15,15, chambres A coucher. — 16, chambre de madame. — 17, boudoir. — 18, salleä manger. — 19, oflice.

ANNEXES. — 20, vestibule. — 21, gargons de bureau. — 22, cabinet du secretaire general. — 23, chef de la ıre Division.
— 24, Premiere Division. — 25, comptabilite. — 26, Archives. — 27, chef de lı 3° Division. — 28, troisieme Division.

APPARTEMENT DU SECRETAIRE GENERAL. — 29, antichambre. — 30,30, chambres A coucher. — 31, salon. — 32, salle ä
manger. — 33, cuisine. — 34, chambre du cocher. — 35, magasin A avoine. — 36, grenier & fourrages.

expose a propos du depöt de livres dans les Bibliotheques. Au
contraire, tout acces possible de !’exterieur doit Etre evite. C’est
ainsi que la belle facade du Ministere des Affaires &trangeres sur

la rue de l’Universite ne pr&sente d’autres fenötres que celles qui
eclairent un degagement central (fig. 761).

Les depöts d’archives, comme les depöts de livres dans les

Bibliotheques comportent des &tages nombreux et peu £leves.
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 Telle est la disposition

du nouveau depöt des
archives de la Cour des
Comptes, rue Cambon
02 ec 76, ), qui
comporte deux etages de
sous-sol, et dix £tages,

comble compris, au-des-

sus du sol.

Je n’ai rien A vousdire

des Bibliotheques ou des

Collections annexdes A

des Administrations.
Il faut toujours des

depöts assez importants

pour le mat£riel, notam-
ment pour les imprimes

administratifs, la linge-

tie, ec,

Le chauffage est une

question qui excite beau-
coup de passions dansle
monde administratif. Je

crois bien que dans les

pays voisins on n’em-

ploie gu£re quele calori-
fere. Chez nous, le chauf-

fage souleve une ques-
ton. de, hierarchie. ‚La
chemimee et,,le, bois, ,ä;
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de consideration. Aussi chacun en veut-il, et vous connaissez

les formidables fournitures de bois qui se font aux ministeres.
Question de programme, et non d’initiative de V’architecte. Ce

qui n’empeche que si, plus tard, il faut faire une canalisation

 
Fig. 762. — Archives de la Cour des Comptes. Fig. 763. — Archives de la Cour des Comptes.

Coupe. Plan du 8° tage.

apres coup dans un £difice olı lors de sa construction on l’aura
energiquement interdite, c’est l’architecte qu’on accusera d’im-

prevoyance.

En dehors de ces donnces gen£rales, le champ des particulari-

tes serait immense. Je ne puis vous faire un r&pertoire de toute

V’architecture administrative, et je vous l’ai dejäa dit nous n’en-
seignonspas des recettes qui seraient d’ailleurs suranne&es lorsque

vous vous en serviriez.
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Il nous faut voir seulement quelle expression motivera en

facade cette architecture de bureaux. Il va sans dire que, excep-

tion faite des services disposes dans les grandes salles vitr&es du

haut, les bureaux se logent toujours dans des &tages superposes

et ordinairement nombreux. Des lors, pour ne pas faire des

edifices de hauteur exagerde, ces &tages doivent Etre assez peu

eleves, trois metres environ, et A part peut-Stre le premier &tage

qui peut Etre reserve & des services plus importants, ä des salles
der commissions,.,ete,, il-.n’y.ja pas de

raison pour que ces nombreux £tages ‚ei

aient des hauteurs sensiblement diffe- | Dr ID
rentes. Les pieces doivent: &tre. bien i
eclairees par des fen£tres larges, les pieces
pas trop profondes doivent &tre dispo- rer

sees pour que le travail de redaction, er
5 Qı

ETEEEam
 

   
 

Ecriture, calculs, puisse se faire pres du

jour : on ne peut guere supposer deux Fig. 764. — Burcaus avec tables
: i d’employes accouples ouisoles.

rangs d’employes. Le fond et les parois

laterales sont presque constamment garnis de casiers A cartons.
L’entre axe des croisees r&sulte de la disposition m&me d’un
bureau, olı ces employe&s peuvent travailler ä des tables simples
ou accouplees (fig. 764). La largeur d’entre axe varierait donc
theoriquement suivant ces dispositions, mais comme dans les
etages superpos£sil faut admettre que, soit d’apres la nature du
travail, soit d’apres des differences d’idees A ce sujet, il y aura
des unes et des autres, il faut que les entre axes des facades se
pretent ä ces deux dispositions, c’est-ä-dire satisfassent ä celle qui
demande le plus de largeur. Il est &vident que cest celle par
tables accouplees, et la distance ne peut guere &tre moindre de
3 metres, tandis qu’elle serait inutilement plus grande.
De toutes ces necessites, il resultera des facades essentiellement
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monotones, si bien qu’on hesite le plus souvent A aborder ce
programmede front, qu’on ruse presque toujours avec ses exi-

gences. Souvent d’ailleurs l’ötendue ‘des bätiments a permis de
n’avoir pas d’etages tres nombreux, puis il ya des necessites de

raccordements de hauteurs entre les lignes des bätiments de

bureaux et celles de bätiments principaux. En ce cas, ce sontles
pauvres bureaux qui sont generalementsacrifies, et trop frequem-

ment vous en verrez qui sont trop &leves — ce qui n’est qu’un

petit inconvenient — ou trop bas, ce qui est beaucoup plus
grave; mal Eclaires, par des fenetres parfois au niveau du sol et

ne montant que jusqu’au milieu de la hauteur de la piece. Tout
cela est fächeux, et l’architecte doit faire tous ses efforts pour
P’eviter : toujours, dans la methode d’&tude, la coupe commandant

la facade, et non l’inverse.

La reception joue souvent un grand röle dans les &difices

administratifs, mais nous en avons parl& ä propos de l’habitation.
Il me reste toutefois a vous parler d’un &löment que nous ren-
contronsici pour la premiere fois, la salle de deliberations.
En tant que specialisation, c’est certainement une creation

moderne. L’antiquite, le moyen äge, les siecles derniers avaient
evidemment des r&unions deliberantes; mais vous avez deja vu

qu’alors les destinations des salles &taient moins sp£cialisees : de
meme qu’a Fontainebleau et ä Versailles il n’y avait pas de salle

a manger proprement dite, de m&me que les chefs-d’euvre de
Corneille, de Racine, de Moliere se repr&sentaient dans un des

salons de Versailles, de m&me dans les maisons communes du

moyen äge ou dansles palais feodaux ou royaux, on deliberait.
dans la grande salle. A Venise la salle du grand Conseil au Palais

ducal est simplement le plus grand des superbes salons de ce
palais unique.
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La plus modeste de nos salles de deliberations est la salle de
commissions. Quelques personnes autour d’une table, de la

clarte, voilä tout le programme. Cependant, ces salles deviennent
importantes lorsqu’il s’agit par exemple des r&unions de Sections
 

Eichel de

2 H
 

COUR D HONNEUR

        
    
   

 

 
PLACE DUPALAIS-ROYAL

Fig. 765. — Conseil d’Etat. 1°etage.

   
1, escalier d’honneur. — 2, escalier des bureaux et sections. — 3, escalier public du contentieux. — 4, antichambre. —

5,5, salons d’attente. -- 6, antichambre du contentieux. — 7, salle des assemblees generaies. — 8, section de l’interieur.
— 9, section des Travaux publics. — 10, section de Legislation. — 11, section des Finances. — 12, section du conten-
tieux. — 13, section suppl@mentaire du contentieux. — 14, bibliotheque. — 15, cabinet du president. — 16,16, cabinet
des presidents de sections. — 17, secretaire general. — 18,18, dependances du contentieux. — 19, bureaux.

du Conseil d’Etat (fig. 765) ou de la Cour des Comptes, ou des

grandes commissions — du budget par exemple — de laChambre
ou du Senat. Telles sont encore les salles du Conseil dans un

grand nombre d’administrations; telles encoreles salles dites de

Conferences dans les Parlements, salles qui peuvent se preter ä
divers usages et qui des lors ne peuvent recevoir d’installation

permanente.
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Toutes ces salles en general se caract£risent, par rapport aux
grandes salles de deliberations, par une difference essentielle :
leur sol est de plain-pied. Ainsi, dans le plan du Conseil d’Etat

que je vous montre plus haut, toutesles salles de sections admi-
nistratives sont de plain-pied, tandis que la salle des assemblees
generales est en gradins. Quant aux salles du contentieux, leur

destination les rattache plutöt ä l’architecture judiciaire. En r&alit&

donc nous trouvons ici des especes de salons, r&pondant bien
Aux „exigences «de leurdestination sı l’espace est suflisant, la

lumiere abondante, le chauffage assure — par des caloriferes de
preference, sauf ä disposer une grande cheminee pour lapparat
plutöt que pour le chauffage.

Ces salles peuvent avoir un beau caractere, surtout si elles ont

une histoire. Caractere grave et serieux, relevant en premier lieu

de la peinture historique ou des portraits. Les exemples en sont

nombreux : sans chercher loin, je vousciterai la salle du Conseil

de votre Ecole, les salles des grandes commissions de l’Hötel

de Ville, plusieurs salles de section du Conseil d’Etat au Palais-
Royal, etc. Mais vous reconnaitrez que ces salles sont toujours

en realit£ un salon, dont seulement la d&coration est plus grave
et moins intime que celle d’un salon d’habitation.

Il est ä peine besoin d’ajouter que ces salles comportent tou-
jours des dependances, soit particulieres ä chaquesalle, soit com-
munes ä& plusieurs : vestiaires, lavabos, depöts divers. Souvent

meme elles doivent Etre accompagnees de cabinets pour le pre-
sident, le secretaire, de bureaux accessoires. Questions de pro-

gramme qui doivent Etre traitdes au pre£alable, car rien n’est plus

difficile ni plus illusoire que de vouloir reformer ou amplifier
un programme apres coup.

Les salles dont nous venons de parler ne comportent pas en

general une assistance nombreuse : trente ä& quarante personnes
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au plus, mais bien & l’aise. Voici, ä titre d’indication, les rapports

de surface et du nombre de personnes existant pour les salles

des sections administratives du Conseil d’Etat prises comme

types:

 
 

 

SURFACE
SECTION NOMBRE SURFACE

par personne

Inteneumsekeeeee 25 TR 92—ı 1170 AN0sz

Arayausspubliesen.ece. 23 TE: g — 09 4.30

Benislattongeeen 27 7509, — 67.50 ont

Enancespyaeason. 23 1050,29, — 94.50 ALT         
 

soit en moyenne 4% 075 par personne. D’ou vous pouvez con-
clure qu’une salle de deliberations ou commissions largement
installee exige quatre metres superficiels par personne.
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